
Commentaires de Mt 9/36-10/8 

Evangile selon St Matthieu (9,36-10,1.5-8)  

« En ce temps-là, voyant les foules, Jésus fut saisi de compassion envers elles 

parce qu’elles étaient désemparées et abattues comme des brebis sans berger. Il dit 

alors à ses disciples : « La moisson est abondante, mais les ouvriers sont peu 

nombreux. Priez donc le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour sa moisson. 

» Alors Jésus appela ses douze disciples et leur donna le pouvoir d’expulser les esprits 

impurs et de guérir toute maladie et toute infirmité. […]Ces douze, Jésus les envoya en 

mission avec les instructions suivantes : « Ne prenez pas le chemin qui mène vers les 

nations païennes et n’entrez dans aucune ville des Samaritains. Allez plutôt vers les 

brebis perdues de la maison d’Israël. Sur votre route, proclamez que le royaume des 

Cieux est tout proche. Guérissez les malades, ressuscitez les morts, purifiez les lépreux, 

expulsez les démons. Vous avez reçu gratuitement : donnez gratuitement. » 

Ce qui est à noter, dans ce texte, c’est que les paroles que Jésus dit, et qui 

semblent proches de l’original, nous révèlent avait conscience d’une mission mais 

seulement pour le peuple d’Israël. Pas question pour lui d’aller vers les nations 

païennes (non juives) ni dans les villes de Samarie.  

Ce n’est qu’après Pâques, plus spécialement à la suite des martyres d’Etienne 

puis de Jacques, que les disciples allèrent se réfugier chez les Samaritains et chez des 

païens.  

Et c’est en constatant que les uns comme les autres accueillaient l’Evangile, que 

Lc n’hésitera pas à modifier les directives de Jésus, lui faisant dire, en Ac 1,8 : « Vous 

serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux 

extrémités de la terre. » 

Pour écrire son texte, Mt se réfère à Isaïe 61,2 : « il m’a envoyé proclamer la 

bonne nouvelle aux pauvres, guérir les cœurs blessés, annoncer aux aveugles la vue, 

consoler ceux qui pleurent. »  

L’évangéliste veut montrer que le salut que Jésus apporte est pour tous. Puis il 

utilise la métaphore du roi-berger de son peuple, une constante dans l’Orient 

antique, qu’utilisent les prophètes de l’A. Testament.  

C’est le bon Pasteur qui a pitié pour le peuple d’Israël abandonné à des mauvais 

bergers. A cette image, le rédacteur en ajoute une autre, celle de la moisson qui est 



souvent utilisée dans la littérature des apocalypses pour désigner la fin des temps. Il 

est temps pour Mt de définir la mission, et l’engagement des disciples pour annoncer 

la proximité du Royaume. 

Après le long discours sur la Montagne adressé à la foule, voici que commence 

le second grand discours du Jésus de Mt, qui s’adresse aux responsables des 

communautés chrétiennes. Ils sont investis du pouvoir de Jésus et soumis à une 

exigence : Vous avez reçu gratuitement, donnes gratuitement !  

Cette responsabilité donnée à L’Eglise est un des soucis majeur de Mt, car elle 

occupe une place plus importante chez lui que dans les autres évangiles. Ce passage 

nous montre que l’évangéliste est très préoccupé d’énoncer le rôle majeur de la 

mission de l’Eglise. 
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